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L’histoire commence par une poi-
gnée de main. Par ce geste, deux gar-
çons de 13 ans forment un vœu
solennel. Dans un serment adoles-
cent, ils s’engagent l’un envers
l’autre. Ils ne se jurent pas une amitié
éternelle, ils ne rêvent pas d’horizons
lointains, mais ils se promettent de
pratiquer la vertu et l’entraide.
La scène a lieu à Sonvilier, le
23 décembre 1843, en ce jour
d’après solstice où la Montagne du
Droit et celle de l’Envers rendent la
nuit plus longue encore qu’ailleurs.
En cette fin d’Avent aussi, où
l’annonce de Noël fait espérer des
temps meilleurs.
Qu’ont donc vécu ces deux jeunes
hommes pour vouloir aider ainsi leur
prochain? On sait du cadet qu’il avait
commencé au printemps un appren-
tissage d’horloger remonteur. Fils du
tenancier de l’Hôtel de la Balance, il a

entendu les rumeurs du village, dont
le nombre d’habitants enfle avec les
industries de la dentelle et de l’horlo-
gerie. Il sait que les fièvres aphteuses
succèdent aux fièvres charbonneuses
et s’abattent régulièrement dans les
fermes alentour, tarissant les vaches
et amenant la mort dans les trou-
peaux. Il sait que si la récente Consti-
tution cantonale proclame les hom-
mes égaux, certains de ses conci-
toyens sont plus pauvres que d’autres
et leur travail d’ouvriers ne leur
garantit pas de subvenir à leurs
besoins. Il observe que la consomma-
tion d’eau-de-vie ne peut couvrir
l’insuffisance de la nourriture à dis-
position, mais qu’elle ruine au con-
traire des pères et leur famille. Il
comprend qu’une femme devenue
veuve, des enfants orphelins n’ont
souvent d’autre issue que le gouffre
rapide vers le dénuement.

Le pasteur nouvellement arrivé de
Genève tente en vain de raviver la
Société de Tempérance pour que ses
paroissiens s’abstiennent de consom-
mer de l’alcool, mais les membres ne
fréquentent plus les réunions et bra-
vent ouvertement l’interdit. A défaut,

ses sermons fortifient la foi des ado-
lescents et les déterminent à tendre
vers une vie meilleure par la pratique
de l’amitié et de la solidarité.
Leur désir s’inscrit dans un mouve-
ment plus vaste qui a vu quelques
années auparavant des habitants de

Sonvilier fonder la Société de Bien-
faisance pour secourir et consoler
l’indigence et le malheur. Plus con-
nues, les réalisations du doyen Char-
les-Ferdinand Morel témoignent de
volontés semblables. La Direction
centrale des pauvres, qui deviendra

l’AOUP, avait été établie en réponse à
la disette générale de 1816; elle a
permis la création pour le district
d’un hôpital, d’un asile pour
vieillards et d’un orphelinat.
Les deux garçons qui se sont serré la
main un jour d’hiver 1843 s’appe-

laient Fritz Marchand et Jules-César
Wille. Leur promesse a marqué la
fondation de la Société philanthropi-
que suisse Union, active aujourd’hui
encore. En découvrant leur histoire et
celle des hommes qui se sont engagés
après eux depuis près de deux siècles,
je me suis souvenue de l’étymologie
du verbe «assister». Assister quel-
qu’un, lui porter assistance, c’est
l’aider bien sûr. Mais c’est aussi, litté-
ralement, «être auprès» de lui, «être
présent» avec lui. Cette forme d’assis-
tance, que souhaite pratiquer
l’Union, rend celui que l’on assiste
l’égal de celui qui assiste.
L’Union, par ses Cercles de Saint-
Imier, Sonvilier, Basse-Suze, Malle-
ray et Moutier ainsi que ses instan-
ces centrales, a récemment versé
25 000 fr. au projet d’agrandisse-
ment de Mémoires d’Ici. Qu’elle soit
ici très chaleureusement remerciée.
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Assister quelqu’un, lui porter assistance,
c’est l’aider bien sûr. Mais c’est aussi, littéralement,
«être auprès» de lui, «être présent» avec lui.

Être assisté

DROITS DES FEMMES
Mädchenhaus
Le Grand Conseil, en session, doit
adopter la nouvelle stratégie pour
l’aide aux victimes 2023-2033. Pour
les professionnels de la LAVI (réd: loi
fédérale sur l’aide aux victimes
d’infractions), cette stratégie est très
décevante. La majorité de la Commis-
sion de la santé et des affaires socia-
les du Grand Conseil est elle aussi
critique. Elle recommande ainsi le
renvoi de différents points, en parti-
culier celui de l’hébergement dans
les maisons de femmes des adoles-
centes et des très jeunes femmes vic-
times de violences. Oser proposer
une telle solution laisse sans voix.
En effet, les adolescentes et les très
jeunes femmes ont besoin d’autres
structures que celles prévues pour
des mères avec des enfants dans une
maison de femmes. Nous nous
devons de leur offrir un accompa-
gnement intensif et spécialisé pour

cette tranche d’âge, une présence
24 heures sur 24, des repaires identi-
taires qui les construisent et qui se
font avec des filles de leur âge. Les
questions de leur avenir scolaire et
professionnel doivent être thémati-
sées, comme celles de leur identité
de femmes et des violences subies.
Elles doivent pouvoir trouver sécuri-
té et un environnement paisible, des
contacts de leur âge pour avoir la
force de poursuivre le chemin vers
l’autonomie qu’elles ont choisi en
cherchant protection.
La solution proposée par le Canton
m’indigne, mais aussi me fend le
cœur. Faut-il être si éloigné de ces
adolescentes pour manquer à tel
point de sollicitude et d’empathie à
leur égard? Faut-il manquer à tel
point d’imagination pour être incapa-
ble de comprendre la détresse
qu’elles peuvent vivre et le besoin
qu’elles ont d’être pleinement soute-
nues dans leur désir d’une vie sans
violence? Faut-il être si pingre pour
leur refuser leur propre et indispen-
sable espace? La demande d’un
refuge, d’une Mädchenhaus bilingue
est légitime. Elle correspond à leurs
besoins et à la défense de leurs droits.

Claire Magnin, Bienne

Soucis de genre(s)
Le Groupement des femmes parle-
mentaires de gauche au Conseil de
ville à Bienne est toujours à l’avant-
garde de la lutte contre les vrais pro-
blèmes de notre société. Qui a besoin
de s’occuper des questions économi-
ques ou de la sécurité quand il y a des
questions de vocabulaire à régler? Je
suis tellement soulagé que ces fem-
mes parlementaires se soient enfin
réveillées pour déposer une motion
urgente pour mettre fin à l’utilisation
de termes de genre tels que
«Madame» et «Monsieur». C’est vrai-
ment l’une des plus grandes menaces
pour notre société, n’est-ce pas?
Qui se soucie de la pauvreté, de la cri-
minalité ou des problèmes de santé
quand nous avons des mots comme
«Madame» et «Monsieur» qui sont uti-
lisés? C’est tellement oppressif !
Comment les gens peuvent-ils même
se lever le matin sachant qu’ils vont
être adressés de manière genrée?
Je suis sûr que cette motion urgente va
résoudre tous les problèmes de société
à Bienne. Plus de pauvreté, plus de cri-
minalité, plus de problèmes de mobi-
lité. Juste des gens heureux, sans
souci, qui ne sont plus dérangés par

des termes de genre offensants. Si seu-
lement tout pouvait être aussi simple!
C’est si réconfortant de savoir que les
femmes parlementaires de gauche, à
Bienne, travaillent dur pour régler
ces problèmes vitaux. Merci de nous
montrer la voie, ou pas.

Korab Rashiti, Gerolfingen

Quand il est
question d’islam
A Bienne, quand il est question
d’islam, d’aucuns ont tendance à
regarder le mouvement à travers un
prisme. Non pas pour réfracter la
lumière et la réfléchir comme il se
doit, mais plutôt pour la diffracter,
en séparer les polarisations ou
encore pour créer des interférences,
pour mieux brouiller la vue, les pis-
tes et les messages réels.
Il y a d’abord le tropisme «Keller-
Messahlien», organisme qui ne se
considère pas comme faisant partie
de «l’islamisation rampante» et qui
pousse des cris d’orfraies. Il y a les
clichés qui ont la vie dure, autant
que les présupposés et les paradig-
mes présumés immuables.
Il y a également la culture de mani-
pulation dirigée par des Docteurs
Folamour qui ne sont en fait que
des pieds nickelés même pas sym-
pathiques. Ces zigomars sont en
réalité une triste version «zemmou-
rienne» du «Sapeur Camembert»,
dont le seul souci est de créer l’effet
d’optique et l’effet de loupe. Ceux
qui croient, dur comme fer, que
l’indice de bruit médiatique, le taux
de récurrence d’un bobard, d’une
demi-vérité, d’une vraie fausse
information, d’une fake news ou
d’une opinion itérative finissent
par produire une apparence de véri-
té et l’impact escompté: observer
l’islam et les musulmans à travers
les minorités les plus visibles et les
plus bruyantes, notamment la
minorité «ramadanesque» et la
frange «blanchoique».
Les génies bien-pensants découvrent
que le Koweït et le Qatar cofinan-
cent une mosquée à Bienne! Je le
rappelle, ces pays et bien d’autres
aident et financent des lieux de culte
musulman depuis belle lurette. C’est
du retard à l’allumage ou je ne m’y
connais pas! Que reproche-t-on au
juste au Qatar et au Koweït? D’avoir
cofinancé des lieux de culte musul-
man ou de l’avoir fait sans que cela

ne dérange la Ville de Bienne et son
directeur de la Sécurité?
Dans les années 70 et le choc pétro-
lier, et en désespoir de chaleur –
déjà! –, les génies bien-pensants
brandissaient cet argument: «Nous
n’avons pas de pétrole, mais nous
avons des idées». Aujourd’hui que les
«Bédouins» ont le pétrole, le gaz et
les idées en prime, ils deviennent de
méchants pourfendeurs de mos-
quées! Au chapitre de Soutien, avec
un grand S, je vous conseille de faire
camembert frères et sœurs de la
Terre, au teint clair. De la mettre en
sourdine. Les bruits des chaînes
résonnent encore aujourd’hui
au-dessus de l’île de Gorée et en
Afrique du Sud.
Au fond, ce qui vous met en transe
et en mauvaises sueurs, ce ne sont
pas quelques peanuts distribuées çà
et là. Ce qui vous donne de l’urti-
caire, c’est que des ch’tits royaumes
du désert vous soient devenus à ce
point indispensables que vous snif-
fez leur fric et leurs rachats farami-
neux tout en criant, devant caméras,
juste devant caméras, pas dans les
banques et surtout pas dans les sal-
les d’attente des fonds d’investisse-
ment, aux méfaits et ravages de
cette drogue. Ah, l’addiction!
J’vous rassure, j’en sais quelque
chose, moi qui n’ai raté aucun
match de Mondial qatari.

Ali Tebib, Bienne

RÉCONFORT
Grand merci au personnel
de l’hôpital de Beaumont
Le 22 février dernier, j’ai été hospita-
lisé en urgence à l’hôpital de Beau-
mont, à Bienne. Par ce petit écrit, je
voudrais remercier le personnel qui
s’est occupé de moi. Les deux ambu-
lanciers de Saint-Imier m’ont prodi-
gué tous les premiers soins nécessai-
res. Les services des urgences ainsi
que les soins intensifs se sont mon-
trés professionnels et chaleureux. Le
cardiologue a fait du bon travail et je
l’en remercie particulièrement.
Tout le personnel de la station C a
été d’un grand réconfort et s’est
bien occupé de moi. Volontaire-
ment, je ne citerai pas de nom en
particulier. Mais sachez tous et tou-
tes que vous avez montré un beau
visage de votre métier.

Jean-Maurice Graber, Le Fuet
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